
En cuisine,
les enfants!

LUXEMBOURG Depuis leur mise
en place en 2015, les cours de
cuisine pour enfants de chez
Kidscooking font un carton. Fa-
vorisant l'apprentissage de la di-
versité alimentaire, stimulant la
créativité et la motricité, le tra-
vail sur les recettes sucrées et sa-
lées est amusant, enrichissant et
surtout délicieux. Les parents
peuvent participer s'ils le souhai-
tent, surtout pour encourager les
plus jeunes. Les cours proposés
sont accessibles aux enfants à
partir de 4 ans tout au long de
l'année, en un seul cours ou en
forfait. Pour les vacances, Kids-
cooking prévoit deux cours qui
vont plaire à tous les coups :
«cookies aux superfruits»! Deux
créneaux sont disponibles : sa-
medi 18 février et dimanche
19 février, à chaque fois de
10 h 30 à 11 h 30, au 343 rue de
Rollingergrund.

Réservation obligatoire : tél. :
661 66 20 07. 28 euros le cours.

a Maison de l'Afrique se lance
dans un projet ambitieux : orga-

niser un sommet de la diaspora afri-
caine d'Europe, à Luxembourg, en
2018. «L'Europe compte 16mil-
lions d'exilés africains, explique
David Foka, le directeur de la Mai-
son de l'Afrique. Nous envoyons
tous les mois trois fois plus d'aide
que l'Union européenne au conti-
nent... Les exilés travaillent, ils
envoient de l'argent à leur famille
par Western Union, ils ont
voyagé : ils sont une force de déve-
loppement pour l'Afrique.» Une
force visiblement sous-estimée au
sein de l'Union africaine (UA), la
plus vaste organisation politique du
continent. «Nous sommes la
sixième région!», exulte David
Foka, en référence à la promesse
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non tenue par l'UA de permettre à la
diaspora de siéger, en plus des repré-
sentants des cinq régions du conti-
nent. Selon les experts sur place,
dont le très bon Le Monde Afrique, les
relations sont ambiguës entre la
diaspora africaine et les dirigeants
en place : l'argent au pays d'accord,
l'interférence dans la gouvernance
politique, non. Il faut dire que de
nombreux opposants sont eux-mê-
mes exilés... Bref, la situation est
complexe.
Mais pourquoi ce choix du Luxem-

bourg comme point de chute?
«Nous ne voulons pas organiser
un tel sommet dans un ancien
pays colonisateur», lâche sans dé-
tour David Foka. Tant pis pour la
Belgique et pour la France, donc.

«Il n'y a pas
d'arrière-pensée ici»
Les relations avec le Luxem-

bourg semblent propices à l'organi-
sation d'un tel sommet : «Il n'y a
pas d'arrière-pensée et des beaux
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projets voient le jour», note David
Foka. Le dynamisme économique
local joue aussi beaucoup. «Il faut
arrêter de penser l'aide de l'Afri-
que en termes d'aide humani-
taire, précise le directeur de la Mai-
son de l'Afrique. Les investisseurs
privés mettent leur argent en jeu,
et sont donc attentifs aux retom-
bées. Ce sont eux qui doivent agir
en Afrique en premier rang,
même si le soutien humanitaire
compte.» On est ensuite parti dans
des idées plus floues de ce que
pourrait être la coopération entre
l'Afrique et l'Europe.
Une chose est sûre : un projet pi-
loté par la Maison de l'Afrique a
remporté un appel d'offres lancé par
LuxDev en décembre. «Quatre en-
treprises luxembourgeoises in-
vestissent au Sénégal dans la fi-
bre d'aloe vera. L'idée est de fa-
briquer du textile», dévoile David
Foka. Qui rêve d'un sacré coup de
marketing : «habiller Miss Luxem-
bourg et Miss Sénégal sur un po-
dium commun». Ça, c'est du
concret!

Grand-Duché, terre d'Afrique?

De notre journaliste
Hubert Gamelon

LUXEMBOURG La Maison de l'Afrique veut organiser un sommet des exilés en
Europe. Le but? Permettre à la diaspora de peser sur les choix politiques de l'Afrique.

La Maison de l'Afrique, qui a son siège
dans le quartier de Bonnevoie, estime
que le Luxembourg est une terre
propice à un tel sommet.
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L'ambassadeur du Cap-Vert, Carlos Fernandes Semedo (assis au premier plan), a prêté une oreille attentive au projet d'un sommet de la diaspora.

a Maison de l'Afrique, fondée
en avril 2010 à Luxembourg,
assume également de nom-

breuses missions de proximité.
«Nous donnons par exemple des
cours de langues aux immigrés»,
explique Sarah Vandeweerd, en-

L seignante de français. La Maison
de l'Afrique propose de nom-
breux programmes liés à l'inté-
gration : conseils pour entrepri-
ses, édition de guides, échanges
culturels, etc.
www.maisondafrique.lu

Missions de proximité aussi
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Bertrange : M. Fazio Victor
Bartolozzi, 93ans. Les obsè-
ques ont eu lieu.
Schifflange : Mme Assunta
Ambrosini-Lucca, 91ans. L'en-
terrement aura lieu au-
jourd'hui à 16h au cimetière
Saint-Joseph d'Esch-sur-Al-
zette dans l'intimité du cercle
familial. Puis une messe sera
célébrée à 17h en l'église de
Schifflange.
Bridel : Mme Germaine Kesse-
ler-Goedert, 86ans. L'enterre-
ment, suivi d'une messe, aura
lieu aujourd'hui à 15h au Bri-
del.
Mondorf : M. Henri Repplin-
ger, 82ans. L'enterrement,
suivi d'une messe, aura lieu au-
jourd'hui à 11h à Beyren-les-
Sierck (France).
Howald : M. Jean Jaeger, dit
«Jang», 83ans. L'enterrement
aura lieu en toute intimité.
Une messe sera célébrée au-
jourd'hui à 15h30 en l'église
de Howald.
Strassen : Mme Tania Dahm,
31ans. L'inhumation des cen-
dres aura lieu dans l'intimité
du cercle familial. Une messe
sera célébrée aujourd'hui à
16h en l'église de Strassen.
Wasserbillig : Mme Martha
Stefanetti-Schuh, 85ans. L'en-
terrement aura lieu au-
jourd'hui dans l'intimité du
cercle familial. Puis une messe
sera célébrée à 16h en l'église
deWasserbillig.
Belvaux : Mme Elise Franzen-
Leienweber, 76ans.
Schifflange : M. Edmond Hil-
bert, 68ans. Les obsèques ont
eu lieu.

Décès

Portail luxembourgeois du souvenir

Vous avez perdu un proche?
Rendez hommage surmemento.lu

Sarah Vandeweerd, professeur de français, a rappelé que la Maison de l'Afrique assumait aussi de nombreuses missions locales.


